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Élection Sénatoriale du 10 Janvier 1904 

CANDIDAT DU CONGRÈS RÉPUBLICAIN : 

A. TRIBOURDAUX 
JMfcmirfeJ. - « M M M V Uêattal. - Officier rfs /a l ^ t a 

1 * *»i 

t u Messes atonaux Républicains 

M. CHATTELEYN EST 
Depuis que M. Chatteleyn a posé sa 

candidature, toute La presse du Nord, de 
droite comme de gauche, s'est vainement 
efforcée de lui faire préciser le caractère 
' i sa candidature. 

La profession de fol 4s) candidat rou-
baisieu ne fut qu'une longue diatribe con
tre les républicains ; on s'y trouva pas 
un mot ni contre les cléricaux, ni contre 
les nationalistes. 

Le Comité des «quatorze » ayant, dans 
son manifeste, fait une timide allusion à 
la supreittie neqsasaire da pouvoir ci
vil, se vit fortement rabroué par la Dépê
che, et M. Chattaleyn se bâta de suppri< 

f« Mm! a mis * reproduire en gros ca-
ractètw les lettres adressée*, au RêveU,. 
de qui ces tristes polémiques font surtout 
les affaires. 

M. Lsteu est « fort étonné que M. Tri-
bourdanx le rende responsable d'un écrit 
qu'il n'a pas signé » 

Ce refos d'apposer sa signature an bas 
un itareil factum fait honneur à M. L*v 

lee. Mais comment M. Tribourdaox pou
vait-il le connaître ? La lettre n'était suivis 
que de ta signature anonyme : « Un groupe 
de délégués de rarrondissementde Lille.• 
Et le ftévett au Ntrrd annonçait qa<eliedui 
était adressée par M. Lelen, qui est pré
cisément l'un de ces délégués. 

Tribourdaux ne pouvait donc 

dans'sa profession de foi cette sub* Jr"Are.'Ka ^;1
Lfle

4°l,
4î.I'a«re3gio,ïin" 

ive déclaration. ^qwfWabfe dont il étaOlobiet 
M. Leleu, non seulement n est pas 1 au-

, Au nom de la discipline républicaine qui a fait notre force 
dan* te passé et que nous avons tous le devoir de maintenir pour 
asenrer nos victoires futures, nous vous adressons un pressant 
appel en faveur du Candidat du Congrès républicain. 

Raftez-votts autour du vaillant Républicain qui, depuis plus 
de vingt ans, a donné tant de preuves de son dévouement à la 
démocratie. 

Votez tous pour T R I B O U R D A U X ! 

BEPRETJX , EWTLE DUBOIS, ALFBED GIRARD, MAXIMI 

LECOMTE, AUGUSTE POTiÉ, J.-B. TRVSTRAM, S é n a -

t e n r s c t a M o r d . 

PAUL BERSEZ, Maire de Cambrai, Président du Conseil d'Àr-

rendiâeentent ; A. CARDON, Président du Conseil d'Arrondisse

ment de Douai ; A. DEBÈVB, Conseiller Général ; GCSTÀVE DRON, 

Conseitier Général, Maire de Tourcoing; KVRARD ELIEZ, Conseiller 

Géttéral, Halte de Berlaimont ; LEI'EZ, Maire de Raisinés, 

Président du Conseil d'Arrondissement du Valencienaes; LOZÉ, 

PASQUAL, D é p u t é » . 

HENRY SCULPORT, Président du Conseil Général. 

•ERNARD, Maire d'Aubenckeul-au-Bsc ; V\.. BONDIIX ; 

Ç0UVJER, Adjoint au Maire de Ronibies ; D«"f CASTiAU, de 

tieux-Cendé ; CARLIER-ROUSSEAU, de Le Quesnoy ; EMILE 

te.VAINR, Maire de Saint-Amand ; L. DF.LCROIX.de Quiévy; 

DELOFFRE, Maire de Lanérecies; GARIN, Adjoint au Maire 

& Cambrai ; GODIN, de Douai ; irur GOL'LARD, de Solre-Ie-

Gkateaii; HERBO, Maire d'Orchiss; PAUL LEPEUPLE, Président 

4e la Société des Agriculteurs du Nord ; LORIDAN, de Tourcoiag ; 

ntARTINET, Maire de Le Catean ; NARCISSE PETIT, Maire de 

Solesmes ; SANDRART, Président du Comice Agricole d'Aveanes ; 

CÉSAR 8ÏR0T, Maire de TriUi-Saint-Léger; mtm SIROT, Ancien 

Maire de Satnt-Amand ; WILMOT, Maire do Sin-le-NoWo, 

C3e ia«e f l l e i*a» t . é u é r a u x . 

YANCAUWENBERGHE, Maire de Saint-Pul, Président du 

Conseil d'Arrondissement de Dunkeique. 

versive déclaration. 
Le Comité des « quatorze » avait osé 

Strier de Gambetta et de Jules Ferry, 
lais, Jules Ferry, c'est la loi sur Tins* 

traction laïque, c'est l'article 7, qui forme 
aujourd'hui l'un des articles de la loi de 
1901 

M. Chatteleyn se (arda bien d'invoquer 
ce nom exéerè des cléricaux. Et quand 
nous Inl avons demandé s'il approuvait 
ou condamnait l'iejvre de l'ancien minis
tre de l'Instruction publique, il observa 
le silence. 

Nous avons demandé a M. Guattelera 
si dans sa République et dans la qpu 
vette majorité qu'il préconis», il compre
nait les cléricaux et les nationalistes. U 
n'a pas répondu. 

Enfin, tout le monde demande à M. 

Chatteleyn quelle sera son attitude au 

second lourde scrutin et s'il se désistera 

faveur da candidat républicain ou du 

candidat clérical. 
Impossible d'en tirer une réposi 

Chatteleyn est muet. 

aux BâégHft Sénatoriaux 

Les délégués sénatoriaux sent des 

gommes à'cxpèrienee et de conviction, 

flanrsi fanukarisée que noas-memes avec 

'•s luttes de la politique. Les délégués 

sépablicah» sont tous des militants m 

notre Parti, et nous n'avons pas & crain

dre qu'As favorisent, mène indirecte

ment, le sueoes de la réaction. 

Nous n'avons donc riva à leur dire 

après l'appel si vibrant et si pressant des 

seprésenesofts autorisés du Parti républi

cain dans te Nord. 

Nous leur demandons simplement k 

tons de bien réfléchir à l'importance de 

l'élection d'aujourd'hui, anx eoméqumoes 

udout&bles que pourrait avoir un échec, 

même seulement moral, au premier tour, 

des rénoMicanss ; et, cette réflexion mûre' 

aient faite, de décider la eoadaute A tenir 

pour écarter nue aussi grava éventue

lles. 

Noas défions n'importe quel bon répu

blicain oui se sera posé eette qaesttea 

s Que dots-je faire pour que la victoire 

républicaine ne soit pas aa instant d*u 

ssmse, penr qa'*lk soit éclatante et sne la 

ntsfisjnn sait écsnsée », de ne pas piaen-

etre :' « Il faut me rallier a happai de ans 

tnas, 4e aea thels, qnt anus donneaf 

tseneeaseede l'abaénatiea et da denesr 

entassai aérant l'iavsrèt anaanear di 

nats Jtajiftilli i. en se laissant aUsrà 

o>s il agi 1 | | n ne enrinssisn ; élJnat 

<%*n w^nanneasnx et nen V. Sarrva af* 

rivejrfaaiat ; « tant votar aanr W eansa-. 

teniiroB pour 

-faire tin ctaoii omin le candidtt du Bloc repu fail
lit réactionnaire 
la leur «Uianae arac 1A dtoiU 1 

ieur responsable, mais ne figure 
pas parmi les signataires. M. Tribour
daux l'apprendra certainement avec plai
sir, étint données, surtout, ses vieille»1 

relations cordiales avec le zélé secrétaire 
delaF.R.N 

Mais, cet auteur, qui fait prendre i 
l'honorable secrétaire sa propre responsa
bilité, quel est-il î où se dissimule-t-il ? 

C'est ce qui serait intéressant 
naître, car le fait de se dérober derrière 
l'anonymat pour attaquer ses adversaires 
n'est pas précisément un acte glorieux 

Il est trop facîlh, en vérité, de ramasser 
comme le fait encore aujourd'hui le Ré 
vell du Nord les potins qui « couvent les 
milieux politiques » et de s'en faire, dans 
l'ombre, sans preuve et sans contrôle, des 
armes venimeuses contre ses adversaires 

On ne saurait stigmatiser trop sévère
ment de semblables procédés de polé
miques, dont lesauteure ne manqueraient 
pas d'ailleurs de s'indigner si ou les re-

Prccsdés jésuitiques 
Jusqu'ici la latte entre les divers candidats 

avait oté « F*i Prés correcte. Mais voici qu'a 
la veille de scrutin les attaques odîeeaea et lea 
procédés jésuitiques apparaissent. 

L'Echo dn Nord reproduit en cametéres 
afliclies un vœu de M. Moltu au Conseil 

général da Nord concernant l'impôt 

El il ajoute : • M. Tri bourrin un a v< 
ire le voeu de M. Eugône Moite. « 

Or, VEc/w du Nord cou mut là un l 

M. Triboardanx, en eflet, n'a pas vc 
Ire l'ordre du jour de M. Motte, mats 
la priorité, ce qui n'est pas tout à fuit 1 

Il y avait deux ordres dn jou: 
celui de M. Motte, et un autre pi-ésonlé par 
MM. Davtùne, Evrard Elio* et l»otié, qui ex
primait mieux les aspirations des republi-

Inin, vola 

avec toute la Baashe du 
c o m p r i s M. A. 

la priorité de l'ordre du 
l'ordre du joui 

dat choisi parla majorité de notre'Con 

grès. * 

En dehors de cette attitude simple et 

loyale, 11 ne peut y avoir que confusion et 

mphciàtion dangereuse», dont nos adver

saires peevent profiter, en nous exposant 

renteass prolongées, aux défections 

ix surprises des troisièmes tours de 

scrutin. 

Cléricaux et modérés se livrent 

moment à des ooiablnaisoneaussi secrètes 

que savantes, à l'aide desquelles its es

pèrent nous surprendre. 

Hais l'habile manoeuvre projetée ne 

saurait réussir qoe si les républicains 

laissaient le désarroi s'introduire parmi 

eux. Qu'Us marchent bien unis autour du 

candidat do Parti, et toutes les tentatives 

reactiowaaires échoueront. 

Et nous ne devons pas voir seulement, 

l'élection d'aujourd'hui, mais aussi et 

sortent l'influence qu'aile exercera sur 

nos élections futures, ntusicipaiee, dans 

quelques mois, départementales, ensuite, 

et, dans deux an", élections générales sé

natoriales et législatives. 

C'est ce qui explique l'ardeur déployée 

parla réaction, qui i» ter prêterait même 

an deesi-saocèe de ses candidats comme 

un échec pour la politique de défense et 

d'actkm répubticaine, pour le gouverne 

aneutet peur le Bloc. 

M pae fournir a nos perfides et 

las adversaires les arasée qu'ils 

de diriger contre 

n'est «ana moyea : «est ladanaipliae, 

c'est l'union, l'action coaoartée et nen la 

Dissent en ordre dispersé. Asx républi

cains de ne pas l'oublier ! 

joor Motte, 
Davaine, Evrard El 

Mais les républica 
priorité accordée à 
Motte, M. Tribourdaux se rallia S cet ordre 
du jour e t Je vota , on s "efforçant, toute/ois, 
de lui donner un caractère plus démocratique 
par un amendement demandant la suppres
sion de la cote mobilière, qui (ut présenté 
par MM. Delcroir, Evrard Eliei. Emile Da
nois, Jules Sirot. Tribourdaux, Dellinc, l»a 
vaine, Debeve, W'eil et MurcUand, et qui fu 
adopté. 

Voilà la vérité vraie et non la vérité arcom 
modée par Us, procédés jésuitiques de Mata 

Pour en arriver la. il fant que le journal d< 
M. Chatteleyn soit bien à court d'argument; 
contre M. Tribourdaux. 

UNE ATTAQUE ODIEUSE 
M. Edmond Leleu noue adresse la lettrl 

Monsieur le Rédacteur en chef do 

anaajata d« S-ord 
Le inujpta de ce matin, sous le titre : gtal 

'•ttu.jiic ofkcute. reproduit un* lettre de M 
Trieoardanr qui m'attribue ri tort ta paterniU 
d'une lettre pttroe dans te ssnavl dit A'or-n 

signée : « Un groupe de Délégués Se 
i eoniieot de vires attaques 

a M. Tribourdaux. 
n'accepte nullement la reaaonsabilité de 
lettre Mon nom nr figure /xu parmi iet 

tignattùms. 
'raison d attaquer l'honora 

Me M. Tribourdaux. avec qui j'ai toujours ei 
les aaeUtaars rapports, et je auia fort étonné 
qu'il me rende repoaaable d un écrit que je 

pas signe. 
• i fait mon métier de secrétaire en trans 
ent aux journaux du • Broc » des con-

émanant de groupas réguliarsdo 
la Fédération. Rien dé nias. Voua voyei que 

itte modeste Uohe n'est pas toujours agréa 
• à remplir. 
Je eomptesar votre obligeance pour insérer 

ta présente datte le Progrès de demain, M 
présente. M. le Rédaetaur ea Chat, l'as-

L-Araair de 1 : Teureom*-. 

-G. R. 

part 

L'Ottoman l'a perdu. 
Aactine plainte n'ayant été déposée, la JaaV 
M n'a opéré auoone perquieition. Rue LanV 

fitte, lea employés sont toujoars k leur poeSo; 
tes guichets sont ouverts, mats ta caisse est 

Cenité Réptitteaii Dèpartene&tnl 
AVIS AUX DÉLÉGUÉS RÉPUBUCAWiS 

daaa la «aile ate réatatam «lai M M • • • 
SKT WORD. 

ara l e eaa ou le nrrmtfr taar «ta 
Mcrutia n e «tomaaradt paa de réacrftat 
aéaai t l f , RÉUNION A 1 HEURE 1 / 2 . 

eaa da traaaaêaaa taau-, RBUNIOra 
A & UEUME» 1 /n . 

d'iiomicide i 
ltéeeroit, trouvée morte dans on maré

cage près de Sainl-Najaire. La tribunal avait 
retenu laocusalioa de vol, mais acquitta mu 

r'a, 9 janvier. — Le comité électoral de 
M. Millurand, qui a été exclu, en marna 
temps que lui. Beat réuni, hier soir, pour on 
tendre les explications de t'aucien ministre de 

Voiui l'ordre du jour qui a été adopté à 
l'unanimité : 

La eaawtaf républiciin aor.ialiatc de ht Ira cir
conscription du 12k arrondisaeoiBnt, apréa avoir 
pris coaaauunce de la délibérât ion prisa S aoa 
égard et S regard du citoyen Mtllerand, le 4 jan
vier dernier, par la Fédération de U Seine ; 

Affirmes nouveau non attaettameat 

Paris, à ta gare de Parie Aaaeerlttz. 
La lettre, rrm anoiea, faisait connaésnt 

jssi que ee«e malle était une ohapetière de 
80 oontimatrea de hast, dans fiuMrieur da 

Ile devaient être visibles encore des sa-
de sans; significatives. La mallo soa-
i devait être arrivée è Paris le 15 «tare 
ir arec d'autres ootta ou oejeta ayant ap 

EMBRASSEZ-VOUS ! 
Bien amusante la t lettre d'on délégué 

libéral » publiée hier par l7iWtov<d« Nord. 
Le délégué ne doit certainement pae résider 
Btt loin duGraad'Garde. Mais, it s'est vrti-
ent mis dans ia peau de son bonhomme. 
Avec quelle sympathie, quelle tendresse il 
irle à ses amis les * progressistes ». « J'ai 
iivi, dit-il, avec une véritable tristesse les 

polémiques qui ont eu lieu entre certains (?) 
Muraux et les progreesùtes ». Mais, .c'est Uni 
n'est-ce pas ? 

Pourquoi donner à nos adversaires le 
spectacle de divisions qui seraient pour lui 

i encouragement, tandis qu'elles produi
sent sur nos troupes un déplorable effet 
oral » 
Eh bien ! alors, si vous n'êtes pas divines, 

que signifie toute cette comédie t Pourquoi 
deux candidats, puisque rien ne les sépare ? 

Chatteleyn est républicain ; M. Serive 
mssi. M. Chatteleyn veut détruire le 

bloc, renverser le ministère, abolir la loi de 
jute l'œuvre laïque de la Républi

que ; M. Serive poursuit le même but avec le 
eme zèle et la même énergie. 
Nous avons demandé bien des fois k Y Echo 

du Nord, qui n'a jamais pn nous répondi 
indiquer par quoi on pouvait distinguer 

sa politique et ses idées de celles de la Dépêche 
de la Croix, 
De même, nous défions bien M. Ckatteleyn 

de neoe faire connaître une question quelcon 
que sur laquelle il no Boit pus d'accord ave 
M. Serive. 

Au bloc des opinionn jacobines, dit le dé 
légué libéral, opposons tout de suite le blo 
des idées libérales ! a 

C'est clair I Mata pourquoi avoir attende le 
dernier jour pour faire cette dédaratioa ? fit 

ne pas dire franchement : a M. 
Chatteleyn se désistera en faveur de M. 
Serive ». Ce serait simplement loyal, et bien 
plus digne que la louche équivoqai 
s'est appliquée entretenir. 

A vouloir trop savamment manoeuvrer, on 
risque, comme dit la proverbe, de rester le 
•chose entre deux selles, a 

aSM 
q*e, d'accord avec te député da ta I N cirooa*.-
criatien, il a aana défaillance défandat et fait 
Irtouphcr dans boutas lea luttes éfeotaralea ; 

Renouvelle au citoyen nttlinraAd t'expreaaioa 
de sa gratitude pour les services AminenU par 
lui rendus h la République et au aocialiiti 
que l'assurance deaon absolu* confiance . 

Se solidarise avec lui et passe I l'ordre éa 
jour. 

D'aatre part, la Petite République publie la 
lettre suivante : 

U y a guehfoeo émirs, la Fédération socialiste 
révolutionnaire de la Seine rstillait ana onadéda-
tureaux prochaine* étectioos municipales, pro
posée par la KMi>rition du fte arrondisse m sot, 
pour le quartier Necker. 

Je crois devoir, aujourd'hui, décliner ce patro-

Dècn sue iestime. en effet, que U France sûo-
ea prenant l'initiative da 

hautement iiouttaiic des Mil je désapprou< 
de Millerand du parti socialiste. 

Rien ne me répugne tant qae l'ingratitude. Or, 
j ostitiTO que MiHerand a rendu, durant qu'il 
était an pouvoir, des services inoubliables au 
socialisme, dont il a puisanmaient facilité le dé-

tloppemant et la ptinétratitm dans des mikuux 
où oo ne pourra plus l'éliminar. 
Aripri.int ainsi le rôle de Millennd, je ne 

litiqoe qui le considère, au contraire, i 
l « » t f •• 

Le journal le Radical, de Paria, apprécie en 
ces larmes la situation électorale : 

Une élection sénatoriale aura lieu dessein, dt-
mauctM, dans te département du Nord, que la 
sort a désigné peur «art nu eenetiar au reapla-
oaaMat éaM. Lure, iniatoviMe, llaliW. 

Quatre caadidaU, rasrrsanUat les quatre ira 
ttoos politiques du Parlement, aont sur I 
rangs: MM Tnbourdtui, radical , le docte 
Desmona, socialiste ; LaatieUyn, aroaresaiste 
Serive, résotionnaire. 

M. TTfTbaaranui, qui art 
I.Ule, a «U désigné ooatme 
grés daa délégués radiosv. 
Vision qui s an lien leHdéc. 
TriaourdauK obtint 105 < 
bierre, radical-socialiat*. 

[ira pour lui tout la gros de I' 

M. le docteur Désirions est le candid 
sacral*U aarlaosantsire : le parti sociahate Hvc 
luttonaaire. qui ~ 

SSo" ' " 

i Nord 

Noos sommes d'autant pins heureux 

attaque odieuse a dirigé 
TTisaoreHai et U 
de cehii ouéaesoa eai #a août les ao> 

rveira h sfiaéaat a pa 
constater, par ï ment que l'ï«*o 

général de 

iiceui et radicam 

contre 100 a 

billet de fairt de aa faite. H • 
i opérations. 

Avocat I la Cour d'appnl, membre 
du conseil supérieur du travail. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

parti eu lit-renient tachés. 
Le couvercle, fc deux endroit*, perte daa 

traces roageûtreà et qui correspondent h des 
points éV contact avec un eorpa sangniaolont. 

Cepeadant. («nlrairement è l'aftiranetiefa da 
l'auteur de Ja lettre, ta déootrverue de aaSte 
an aile, loin d établir l'ianaasnoe de LnrajS-
teea. serait plutôt de nature à prouver sa eal-

Kii r-flet, il a été établi par les dentals, d'aae 
taeem iudinirtable. qua Largeteaa. apréeée 
crime, que ion pince vers la 10 mars, a fait 
transporter nue malle pesant oaat kiloa». en
viron dans une voiture qu'il a louée à aat 
effet. O-lie nialie ne fut jamais retrouva». 
C'eut, sembla t-il, celle qui a été enfin dôcaar-
verte à Paris, ù la 'gare d'Orléans, ou etlaa 
été enregistrée le 15 mars. 

I*- rat dr>st.PUftr>ur «lea rVooItea 
Paris. 9 janvier.— Au couva de la disouaeias 

du budget de I agriculture devant le Parle
ment. Te ministre. M. Mongeot. avait été sol
licité par un certain nombre de représentants 
de grands c 

plus Anorgïque; 
rornvrors nuisibles a l'agriralture et principa-
Icuii'nt collèges rats, qni. d'après les dépuSéa 
de la Clmronic notamment, auraient causé, en 
raison de leur afflneuce dans Ootta région, de 
têts ravages aux récoltes, que celles-ci au-

A la suite des rapports qu'il s'est fait adrou-
r pm !u& inspecteuta de t'agricuHure de es 
partoniarrt, reconnaissant le bien fondé des 
-léanc • dont j! avait été saisi, M. Mougeot, 

conformésic*nt à rengagement qu'il en avaév 

9 janvier. — 

M. Waldack-Rousaseu. On parlait rnérac 
délicate opération BU foie qua devrait 

subir l'ancien présidentdii Conseil. 
i'aotet Sala rua de l'Université, où nous 
i sommée présenté ce matin, dit (a Prmte, 

nous avons appris que la nuit a été bonne et 
que le malade a pu, depuis quelques jours, i chambre i 

et si oui 
i part, i 

i famille 
repas poui 

ordinaire qui vient tons les jouis 
une fois) que, après auscultation très sérieuse 
pratiquée purins docteurs Habinaky, Chaut 
fard et Dreutafoi, il a été reconnu qu'A ea 
iinpoasialo de dingnoattquar uu canoer di 

Ce financier généreux 

» U 'candidature de M Detory, i 

inasrét annuel de&OO francs 
capital de tOO francs, 
aucoua de oeraonmtH faisaient malhoa-

psannnssai de. 
nei a, le rsiaonnotuant saivaut : « U . Mary 
Raynnud offre 500 francs pour 100 francs, 
Mettons qail exagère et qu'il ne soit capable 
que de tenâr la dixième partie de ses engage
ments. 50 francs i mur 100, c'est 
•joli denier ». Et les fonds, d'affli 

'use dn banquier 
Jne promiere (ois, — il T s une vingtaine 
nniSe.s. — Mtry Raynaud fonda une nsai-
î de banane et, gréoe S une publicité aussi 
ive qu'alléchante, capta la confiance de 
mbreux clients. Sa fortune fut rapide : H 
l on hôtel avenu dn Bois et mena grand 

Ceu>r. 
des enfinI 

In Charente on procédé pour 
ir. dits irrrihles rongeurs dont tes 
i ont <t<»s maintenant réduit S 
fa et tes seigK's semée par les agi*-

±â?T; . t 
iteiii's dn docteur 
docteur Donîtx et fonctionnera 

sous le contrôle do M. de Lapparent. inspec* 

IVxpérir 
•'•IIÎIII 

résnttat est clricece, elle pourra êtes 
généralisée dans l«s autres récrions dévastées 

la grande satisfaction de nui 
agriculteur^. 

aLc o H m r d'AU-lea-Batam 
Chambéry. 9 janvier. — Après u 

Mjuau 
ordonné la arinu -

t d .nf..i 

i litfcrlé pitii 
Chertet ras* 

d'avoir rooété 
génio Fougère. 

! Chasihér 
aotre de 
ssin ». qui t 

t Undran, t 
iiry s Ordonn 
Charles Péri 

H 

vendu lei bijoux volés 

dit 
» è 

.TE 

i café où. eu outrent, il 
C'est moi. Chariot l'assasein I a 
U prit ensuite un verve de menai 

dit l'argent qu'il avait 

dn «aie auxquels il 
la dénonciation d'aae 

i Congres des redroanx : ih ont voûta avoir 
didat, et c'eut sur M. €hau>leyn, avocat, 
; au maire de Ronboi*. qas a "est porté leur 

Dana na protasaion de foi, M Chatteteyn M 
déclara 
' la mayoi 

Casa, U 

que ranuurdet était krau ht 
ans nnyaax si aas, «natsa nmt, « 

- ^ é o s n a v a e s s s i s a l 

nous sommes a autant pius aeureua aarnara aa aeooad tuer M Cnanatare 
d'avoir aocueilti la lettre de M. Leteaf ^\» eaHs-an ananasai tour au-nianai Issciodt-
querle ce asti tue un désneea kassel de date Cannait n—a futdai atfnunat M * * > , 

l'attaque odieuse » diri ,tre M. ^ y C ^ a n é r ^ ^ t ^ ^ 

* . * ^ m * M ~ T f f . M * * f m t v i a a ^ ^ î î a a ^ 

^Ta^gZt;^>maaaaa«.riilil, jll 11 n Ç ^ , , , éy^pW m ftaaa^^jaa..» , , ! , , m i H . t y 

•uTs«utitior, fljai 
saire de poline d> Lons-le-S«ulnM 
cttei un bijoutier sa cette ville un 
jouit correspondant à oeux ayant 
Bagénie t'ougure. 

On sait que Robardet. chat lequel oa S 
trouvé U plupart des bijoux volés è la vâua 
"Mans, e ecoompli uns période d'exérèse*! 

iliteires S Lons-le Saolutor. 
Krapp.' de cette particularité, M. Ronanéna, 

. jmmiaaairc de soLoe, est 1 idée de faire dea 
roeborchos chei les bifeutiers. afin de savoir 
" Reberdet. k cette époque, s'avait paa vendht 

partie des bijoux. 

pour la traisaimaanîa ta ahanee. Metéa, au • 
n M 17 de la rue LautHn, te Crédit Mtetatenonul 

us aanlaUn Tauaaaou ât m a s atib e s noter dhaoïasaà 
aaao la u minai fit 4a lacaaf les réianta m et arrnaana. qasare 

Sorivs, qsi tut dkt anndidat aea ardaaulèaant ans gaashaae, d aéard rare, nt a«aa et daa Winaans. 
^ **??*?** . ***.*îB.rt.y* .?* Notf- . .?* tlmidae, ensuite nombreux et resapna d'as-
ae par rAanaakM IIBCMMS : a aqnrteatee Aaàr, La aaisas a'ianail pour seyar eeanav 

\ lea oâaq eMaayue taravénaat ta 
awsaawsat n patres, lia laetna 

toujours.. 

icquit la t _ 
tude que certains bijoux de grande vnJeaj 
avaient été acaetéa a des prix dérisoires aaj 
pvusieara Mfeaelers de ta vrnu. M. Ret 

parles, ana aaaaa araée dsa a naïf aana 
—maire, ts tout A une valaar eapraataiallea 
de I0,0lifr. 
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